
lUNDI SOIR. DANS LA SALLE DES FÊTES DE L'HOTEL DE VILLE 

«GIO:NO, conteur » 
par M. Henri Fluchère, ~hez les Amis de La Seyne ancienne· et moderne 

« J'ai les pieds dans la terre, ici. Si je pars, je suis perdu, C'est 
comme si l'on coupe la racine à un arbre : il meurt». Ainsi parlait 
Giono lorsqu'il refu sait de <c monter à Paris». 

On tentait de le séduire en l'assurant qu'un écrivain ne peut faire 
carrière que dans la capitale . Pourtant ,notre grand poète provençal 
naquit, vécut et mourut à Manosque où il goùte aujourd'hui au repos 
étamai sous le ciel de la Provence qu'il aima tant. • 

C'est pour nous parler de Jean Giono que M. le professeur Henri 
Fluchère, élégant, di stingué, une peti1D moustache ,blanche, des 
lunettes d'écaille, a bien voulu quitter la hauœ Provence. Debout, 
racontant avec aisance, il impra.,isa sans notes et passionna son 
auditoire. 11 aurait pu parler longtemps encore tant , il sut intéresser les 
amis , nombreux, de La Seyne ancienne et modems . 

Blazer bleu marine, d'une élégance remarquable, M. Alex Paire 
l'accueillit aux cbtés de Mme ls générale Carmille et de M. Baudoin. 

Il présenta le conférencier par ces mots : 

« M. le professeur d'université Henri Fluchère, officier de la Légion 
d'honneur, commandeur des palmes académiques, médaillé de la 
Résistance a bien ' voulu faire un long déplacement pour venir nous 
parler de ce grand écrivain provençal qu'il a bien connu: Jean Giono . 

Nat if comme lu i des environs de Manosque, dans les 
Alpe s-de-Haute-Provènce, M. le professeur Fluchère fit des études au 
collège de cette ville, puis au lycée -Thiers de Marseille avant d'obtenir 
son agrégation et son doctorat ès fettres à la faculté des lettres de 
Paris. 

En possession de ces titres et après un court séjour en Angleterre ; 
il revient dans sa province natale où il occupe les chaires de 
prof esse ur, de maltre de confére.nce s, à la , Faailté des lettres 1 

d'Aix-en-Provence, dont il est le doyen de 1967 à 1969 . Mais il est 
auss i de 1946 à 1963 directeur de la Maison Française à l'univenité 
d'Oxford . 

Ap rès qu' ff ait été maire de Sainte-Tulle , ses concitoyens l'élisent 
con seiller général de Manosque. 1 

Malgré ses multiple s et variée s occupations, M. le professeur écrit 
de nombreux ouvrages : <c Crise de foi », en 1931 , « :rout -Homme 1», 
e n 1933, « Meurtre dans la cathédrale», <c La réunion de famille II et 
combi en rJ autres encore. 

Pu is des essai s critiques , ce qui lui octroie le Grand Prix de la 
cri tiq ue littéraire en 1961, ain si que le titre de docteur « honoris 
causa » de l'Univenité d'Oxford. 

Se s traduction des œuvre s de T.S. Eliot lui valent rJ&tre lauréat dé 
l' Académie française en 1964 . 

Te lle est en peu de phrases la carri6re universitaire et littéraire de 
not re conf érencier de 011 soir . 

Mais le professeur Fluchère, Provençal de souche et de cœur, veut 
ajou ter un fleu ron de plus à ses activités . Il crée un groupement qui, 
sou s le ti t re « Assoc iation des amis de Jean Giono» se ddnne pour 
t llct-e de perpétuer le souvenir de son regretté ami Giono par la 
connai ssance de ses œuvre s. 

C' est au ti tre de pré sident de cet1B a!!SOCiation et sur l'invitation, 
que mon ami Albert David et moi-mftme lui avon s faite en qualité de 
me mb re à vie de ce groupement, que le profe sseur Fluchère a bien 
voul u venir ce soir nou s pa rler de Jean Giono. 

Jai dan s les rayon s de ma biblioth àque un livre de Jean Giono, 
« Terre rJ or Il , illustré par Letellier, signé à la fois par son auteur et 
son illustra teur . 

Com bien de foi s l' ai-je lu et relu cette « Ter re d'or» dont les troi s 
pre miè.res phrases sont un véri table acte de foi et d'amour pour la 
Provenœ . 

M. le pr ofesse ur me pardon ne ra de les citer, mais je crois qu'el les 
peuvent être un prologue à sa confé rènce : 

<< Jaime la noblesse e t la grke de ce t te gravi té muett e des pa ys de 
grande va leur. La Dura nc e qu i coule au fond de no tre petite vallée 
sent déjà I{ approcher les gran des plaines du Com tat. Pendant les c rue s 
de cet hiver , les hautes barr as d'ea u ' qui traversaient notre vallée 
metta ient à pe ine sept heures po ur aller à Av ignon . La montagne de 
Lure nous abrite? Ce pays-ci je he le quitte rai jam ais. Il m'a don né, il 
me donne enco re chaque jour tout ce que j' aime .. . » 

M. Henri Fluchère, tçuché par la gentill esse de cet accueil, avoua 
avoir parlé déjà bien souvent de Gion o depuis sa mort. <C Il restera un 
de nos grands classiques. J e voud rais ranimer une certaine flamme. 
recueillir des tèmoignages .. . » 

QUEL SUJET CHOISIR ? ' 
IL V A TANT DE RICHESSES .•. 

« La Provence, les bergen, les romans d'aventure, les thèmes de la 
natur p, le vent, l'eau, le ciel ... 

J ' ai choisi ce soir le thème le plus simple, le plus évident: Giono 
conteur, Giono raconteur d'~i stoires. Car tout ce qu'il a écrit est une 
hi~toire. Il écrit comme il parle. Ses premiers écrits furent des poèmes 
Ils sont peu connus . <c Accompagnés de la flùte » fut publié an 1924 . 

Giono ressuscita le fabuleux Ulysse dans « Naissance de l'Ody ssée ,,, 
en 1930 . n 

P.. ce ,sujet, M. Fluchère 'remarqua : « Le penonnage d'Vlusse est à 
mon avis au fond de l'œuvre de Giono. Giono emprunta ses 
penonnages à I' Antiquité. Ulisse part à la découverte de mondes 
nouveaux . Mais tous ses personnages veulent découvrir un monde 
nouveau. Ils ne se trouvent pas bien là Oil ils sont. Ils voyagent , 
veulent · connaltre autre cho se n. 1 

Fils d'un cordonnier et d'une repasseuse, Giono abandonne ses 
études en classe de secqnde. . 

Mais point n'est besoin d'être bachelier pour travailler. Ses parents 
connaissent des difficultés financières et Jean Giono veut les aider. 
Après avoir été pensionnaire chez un berger, où il lut I'« lliade n et 
apprit la musique , Il entre dans une banque où il restera dix-huit ans. 

ON LE COMPARE A STENDAHL 

Chasseur, emplçyé, puis démarcheur, il cbtoie de nombreux 
fermiers, paysans et- bergen. Il sillonne la terre de Provence, une 
Provence que l'orateur fait revivre merveilleusement sous nos yeux : la 
Provence des bergers, de s pay san s. La Provence de la jeu~esse de 
Giono ... Un ri!ve. Et pourtant ce fut la vie d'autrefois. C'est cette 
existence -là qui inspira Giono . « Un de Baumugues », «,Regain », 
« Le grand troupeau n ••. Giono fait parler ses personnages, il se cache 
derritre l' action. · 

« On a dit que le style, l'écriture de Giono étaient artificiels . Qu'il 
usait rJun langage pseudo.paysan, fabriqué, imité.. . C'e st une 
plaisanterie , Il emploie le langage parlé des paysans pour typifier ses 
personnages. Ce style est très évident surtout dans la premi è_re partie 
de son œuvre. 

Giono utilise le langage local : ce vraisemblable va plus loin que la 
vérité. Il invente également « son 1> langage . On ne peut qu'apprécier 
cette mar ée des images, la divenité des métaphores, ses analyse s très 
subtiles, tr ès fines n. 

M. Fluchè,re le compare à Stendahl : u Les penonnages se voient 
agir . Ils font leur auto-critique n. 

IL EST LANC~ PAR GIDE 

Un style frais, qui sent le foin coupé. Pour André Gide c' est 
l'émerveillement, la découverte. Surtout à une époque où l' on prêche 
le purisme 1 .,. 

u C'e st cettD fralcheur extr aordinaire qui séduit Gide et lanœ 
Giono. On avait perdu l'habitude d't!tre poétique ... » 

1c S'il fallait que je gagne ma vie en écr ivant des roman s, je serais 
dans la misère, dit alors G,ide à G iono, mais toi tu sais écrjre des 
romans 11. 

Dès ce jour, Giono vit en racontant des histoires . Adieu la banque 1 
Il se i'etire et écrit son œuvre ... 

Vivement applaudi, M. Fluchèni fit part de l'intention des u Am is 
de Jean Giono 11 de créer le Centre Giono, à Manosque, 

A ce jour, plus ' de cinquante t ravaux ont été entrepris sur son 
œuvre. Ils figu re ront au centre , ainsi que tout ce que l' on pou rra 
recueillir sur l'aut eu r» . 

A l' issue de la conférence si passionn an te que l' on aurait long te mps 
encore écout ée, M. le professeur Fh1chère , de nombreux Ami s de La 
Seyne ancienn e et mode m e devin rent des « Amis de Je an Giono II en 
prenant leur ca rte d'adhé rents. Il est ce rtain que maints auditeu rs se 
seront plon gés ep rès œtte peint u re de G ion o et de la Provence da ns 
« l es Ames Fort es ». « Le Hussar d sur le t oit », « Le bonheur fou 1>, 
u Angé la n, ou tout au t re merveilleu x écri t de Je an Giono . 

Claudi e KIBLER. 

NOS PHO TOS: 
11 M. Alex Peïre fait l' é loge du con féren cie r. 
2 et 3 L'anistance passionnée par G iono et celui qui le c01tnut si 

bien : M. Henri Fluchère. , 




